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Les plos efficaces artisans de la dés-quante pamagers dans le, trans | en6re nn ne PÜles 
intégration nationale. A force de | way. Î e 
mesquiner avec un peuple on vient —_— À 


Que penser dé la carrière de la À oo 


cisément furent depuis vingt ans [été blessées; il y avait environ cin- | _ C'est'd'un illogiedhe flagrant, et, | templer ces cités populeuses et foris-| déclarant qu'il appartenait au eul-| énergie pour 


vous € L É 
ainsi abusé de votré hospital 


ot F 


mes | 


om ? 


toutes les 
santes d'aujourd'hui, aux mêmes en- | {e presbytérien, émettait le voeu de | mesures d'ordre intérieur et exté- 


d'avoir | droits où eux, les pionniers, risquèrent | l'érection d’une statue à J rieur nécessaires au salut de la na. 
mpitalité, et | leur vie pour explorer les insondables | q'Arc par y catièn : Le tion, passe à l'ordre du jour.” 
& Monsieur CR D bratant toutes | onument serait un don de l'An-| Les conditions de la paix fran- 


l'existence, les| sleterre à la France. L'officier an- çaise sont done: 


A ges x . [à geler ses enthousiasmes. Les Ca-| A PROPOS DE LA 
? Ceux qui la celè- . évoué * : ituti ‘ 
Confédération qui la cle; 1 si . tale Q ces : ae ot ® l'Alsace-Lor. 


brent en hymnes dithyrambiques 

et ceux qui la condamnent en ter- ss are , dans les 

mes absolus exagèrent,—les uns à us Pages lèvent aa 

droite, les autres à gauche. 11 y a primes, Monsieur le Réd 
Tupper, des Tilley et méêm2| “Le Manitoba”, (Le Pretse) : 


eu les oeuvres bonnes, et il y a eu eee | 
les oeuvres mauvaises. Les bien- des George Brown, et la po-|Cher Monsieur, | Le dictateur des 


faits +. la fédération ssl dégèlers: ler Cansdiensf i | niface, il y eut une cérémonie dans | ments est 
nés peuvent s'accentuer encore ; les ds Quibe: dt de otre LA) but de célébrer le 50ème anni- | c’est d'ailleurs ce 
défuuts peuvent se corriger. 8 

Au point de vue matériel nous 
nous soinmes bien trouvés de la 
Confédération ; elle a augmenté n9- 
tre production, activé bu TM 
trie, multiplié le chiffre de notre 
commerce ; c'est grâce à elle si nous 
avons aujourd’hui d'immenses ré- 
seaux de chemins de fer et une 
marine marchande si pleine de 
promesses.  Fusent-elles demeu- 
rées isolées nos diverses provinces 
n'auraient pas atteint, en une si 
courte période, lemémpe degré de 
développement. | 

Sous le rapjort intellectuel, les 
progrès ne sot pas non plus en 
retard. Nos maisons d'éducation 
vont sans cesse se multipliant, le 
nombre de leurs éleves s'est accru, 
nos professeurs sont allés se perfec- 
tionner dans les centres d'étude 


vinces marcheront la main dans la Quelques compatriotes y ont par- | terre et 
main avec les Canadiens-anglais | ticipé, on x. a mé 
d'une extrémité à l’autre dn pays. 

Nous avons dit plus haut que 


conduit en as- | que pensent aussi tous 


nadiens-f 


cette désagrégation ne serait pas 
désirable, Au point de vue de no- 


point de vue social et politique les 


militaire, questions qui nous pré- 


sous les autres constitutions que 
nous pourrions nous donner. 
L'Acte de 1867 est bon; il a été 


l’état de choses actuel. Le som- 


mes-nous ? pillons beaucoup 


nn nn ATEN ST ENTER PR EE 


Baint-Boniface, le 2 juilet 1917] —conomisons 14 aliments 
+ LA » 
le Rédacteur, ; param : 


pulation française du Canada! Lundi, le 2 juillet, à Saint-Bo- | da, déclare que l'économie des ali- 


versaire de la Confédération. | ses collè de nt dange. 
Etats-Unis, C'est ce 
ceux qui 
sez grand nombre \des enfants ca- | voient dans quelles trunses se débat 

x ” [l'Allemagne affaméé, et qui n’ont 
nous ne croyons pas à la désagréga- | oux qui ont participé à cette célé- | au début de la campagne sous-ma- 


conflit, au côté des Alliés, a rani- 
ir dans toutes les âmes 


voyons guère d'avantages; au | j'ai conscience d'exprimer  l'opi- | et plus prompte, préeisément parce 


aléas sont considérables aussi. La la façon la plus énergique contre | sable où les pavs de l’Entente peu- 


des langues, la question du service | signification. ne peut vouloir dire | tion, toutefois, gas vivres, non 


npus, et peut-être à l’état plus aigu, | vinces anglaises du Canada, nous | ensuite, et des neutres, pour le res- 
I] est incontestable que nous gas- 
Ï vivres, aussi 
Je ne me crois pas un briseur | bien en Canada que de l’autre côté 


pres et citait, parmi les par- 
tisans du projet, le maréchal | y,;: 
Donoh. Nations. 


La paix par la victoire, 
L'ordre à l'intérieur 


\ On sait que, depuis l’ouverture 

des hostilités, les monuments 

élevés à la mémoire de Jeanne 

- | Salaberry, s'ils eussent eu l'occasion | d'Are, à Paris et à Rouen, ont été, 
le 


cana- | en de nombreuses occasions, l’ob- be es ‘ 


Nos lecteurs liront avec intérêt 
le compte-rendu suivant d’une ré- 
cente séance de la Chambre Fran- 


Nous lisons dans l'Echo de Paris: 
LA CONFERENCE DE STOCKHOLM 

La première question abordée 
par le président du conseil est na- 
turellement celle de la conférénce 
de Stockholm. Il s'exprime ainsi 
—<t c'est surtout pendant cette 
partie de ses déclarations que l’on 
vit, sur les bancs socialistes, les 
chefs socialistes s’évertuer à main- 
tenir parmi leurs troupes une dis- 
cipline qu’elles n'ont point cou- 
tume d'observer. 

M. Ribot. — On fait beaucoup de 
bruit, trop de bruit, depuis quelque 
temps d'un projet de conférence inter- 
nationale qui se réunirait à Stockholm 
"Jet comprendrait des représentants des 
partis socialistes de tous les pays, y 
compris l'Allemagne et l’Autriche-Hon- 
grie. 


qui décore le choeur, une splendide 
gerbe d’oeillets et de roses, “en sou- 
venir et en témoignage d’admira- 
tion à leurs camrades français.” 


et lui ont assuré une remarquable puis- 
sance d'expansion. Elle s'appuie sur 
un passé glorieux. Un avenir plein 
de promesses s'ouvre devant elle. Puis- | 
se-t-elle les réaliser en tout succès et] En, le Times, au nom d’un pu- 
contentement ! blie nombreux, s’élèvait tout ré- 

Le Telegraph, de son côté, publie ce | Cemment contre le projet formé à 
qui suit: Londres par certains artistes—au 

“La voix de celui qui crie dans le | reste fort bien intentionnés—ten- 
désert”: tel fut Jean-Baptiste, que l'on | dant à commémorer la fête de 
fête aujourd’hui comme le saint Patron | Jeanne d’Arc par un pageant, sor- 
de son peuple (canadieu-français). 11| te d’invocation historique où la 


rté la 


É k i été . . + # ean- vécut dans dése | 
EE conçu dans une pensée honnête; | de vitres. Que la population an- de frontière. ous avons été, il re ns, Ce projet n’est pas né en France. 11 
réés, pe est | à ]a population canadienne de s’en glaise célèbre cet anniversaire, c’est | jusqu'ici, lamentablement  prodi- cn 2 F Lu de di pu y a été accueilli, au début avec in- 
PAARAUR: AT DOUS. MARI servir dans une pensée d'équité, de | °° affaire. Nous pouvons même | gues, el celte prodigalité excessive, voyant discernait, à l'horizon. ee. 
nos vues se sont élargies, nos aspi- | Nic pe "4 ? nous y attendre; les persécutions par atävisme et coutume prolon- “Ainsi en Lo dé des pionaiers du Son premier résultat a été de trou- 


rations ont grandi, notre champ provinces anglaises d'imiter la pro- | yeux des victoires. Mais que des! pourquoi il nous faut, pour nous 


d'investigations s’est Aendu. 
Cependant il y a malaise, du 

mécontentement, disons-Je mot, de 

la discorde, au sein du peuple cana- 


vince de Québec dans le traitement 
des minorités. l'instruction de nos enfants 


n’ont pas commis d’injustice vis-à. | prennen 


dien. Tous ne sont pas satisfaits} . . ._ À vable. qu’on vie voit Vandervelde, ce fils de la Bel- 
du régime confédératif. Les hom- ee EN AE dire que c'eut été faire oeuvre sti du pen. Ci toits norlont d'érix- multilée et foulée aux pieds par 
mes de 1867 avaient cru établir . ne dés ci lie ga ot ar met on. Ed dent, oui ui D us à ‘| montrent l'êt d'opnt ; à . 

: 8 ren à ébration. ‘ à | à : : ; 
leur oeuvre sur le roc; or on pro- justes revendications et  s’or- Le Canadiens-français étaient de | dimanche, ler juillet, sente tous “ue es 7 be doom bé sphere ar ae de De be 


nonce partout et à tous moments 
des mots comme ceux-ci: rupture 
de lg Confédération, annexion aux 
Etats-Unis, indépendance. Un 
journal français de Winnipeg nous 
indiquait même l’autre jour eom- 
me un événement possible la 
scission prochaine de l'Est et de 
l'Ouest, avec échunge de territoirés 
qui donnerait une partie de l'Ouest 
canadien aux Etats-Unis et ferait 
rentrer une partie de la Nouvelle- 
Angleterre dans une nouvelle co- 
Jlonie anglaise formée de Québec et 
des provinces maritimes actuelles. 
Et notre confrère n'est pas Je seul 


pour de  vigoureuses loyaux sujets britanniques, bien | foyers américains, on 


parlementaires. Ré. 


ganiser 
batailles encore. Je dirai plus, si ce n’eut | ingénieux ou 


il s’agit d’en faire respecter les | diens-français à la Couronne Bri- | surtout de prévenir les 


termes par tout le monde. Quand | tnnioue, il y aurait beau tem 
que la persécution e 


une fois nos hommes d'Etat cana- |}, population anglaise du Canada 
diens-français, de tous les partis, | aurait fait de nous des rebelles. 
auront unanimement proclamé in- 


tangibles certains dogmes et cer- 


dement. Il y a cinquante a 
nous n'étions guère plus forts qu’- 
aujourd'hui 


poigne. réal ou Winnipeg. teur sur les vivres. 


à se livrer à de telles conjectures. N Non, que l'on ne cherche pas à 

Pour notre part, nous ne croyons : cacher la vraie signification de cet- 

lee hne def lus à —_——— te célébration. Il ne s'agissait pas QUAND ON NOUS 

nous n'allons pas si vite en be-| EN SASKATCHEWAN |: À Ra ARE CONNAIT MIEUX 


Sa Majesté Georges V, mais il s’a- 
gissait surtout de se déclarer satis- 
Il devient de plus en plus évi- | faits, très satisfaits, non seulement 
du pacte qui fut fait il y a 50 ans, 


sogne, (Cependant des écrits com- 
me celui que nous venons de signa- 
ler font songer. Quelqu'un qui | dent que si le gouvernement Mar- 
aurait parlé de pareils remanie- | tin, a remporté un si éclatante vic-| interprété et mis en pratique. 
ments géographiques il y à quel- {'toire, il ka doit à sa tolérance pour | Si nous devons accepter l’attitu 
ques années eut faire sourire les | les catholiques et les Canadiens-| de des parlements et l'interpréta- 
gens; et, cependant, ces messieurs | français. Le parti conservateur d 
sont peut-être plus près de la vé- [la Saskatchewan fera sagement de| Létre du pacte fédéral, nous ne 
rité qu'on ne se l'imagineruit tout | ceser enfin d'être hostile à  no<! sommes pas satisfaits de ce pacte; 
d'abord. Autrement il res-| s’il est conforme à la lettre de ce 
La Cohelusion qu'on doit tirer] tera longtemps dans l'opposition, 
de tout cela, entre plusieurs con- | et avec raison. 
clusions, c'est que le peuple cana- 
dien devra s'appliquer au plus tôt 
à ramener la paix dans le logis. A 
cette condition seule la Confédéra- 


compatriotes. 


empêchés de parler ou d'enseigner 
notre langue et notre foi, nous ne 


de | mais nous satisfaire tant que la po- 


tion pourra vivre: autrement elle | che. jes anti-conscriptionistes 
pulation anglaise du Canada es-|Y 


s parviendra vite à la banque-|{enir assemblée, à Winnipeg, ont 


route. 
Le- responsabilités sont faciles à l'nent est regrettable. On devrait | rité”, : ne serons 
pas “sur un pied de parfaite égalité | ignorants. 


établir: dans à peu près toutes les |; ir Je droit d'exprimer ses opi- ! 1 
avec la population anglaise, ayant 


= raies « &ailli . , 
provinces an:luises on à a ailli nions du moment qu'elles sont 


enlevé leurs écoles <éparces, on a | nvenables. relativement “à la personne” , te 


fuit mile chicanes à leur langue, es le voulaient les Pères de 


: onfédération. 

Le Bill de la Conscription 
On votera probablement en se- 
conde lecture ee soir ou demain 


on a viol l'esprit de la charte fé- 
dérale. Voilà, en deux mots, la 
cause de ce malkise et de ce mécon- 
tentement qui existent au sin de 
la population française de ce pars. 
Tels et tels grands journaux an- 
£-lais qui ont publié samedi dernier 
de gros numéros-soùvenir du jubilké 
de la Conféération avec force invi- 
tes à la conconde et à la paix ; tels et 
tels honorables hommes d'Etat qui 


reconnaitre. 


Conscription. 
sommes mis Ur un pied 


Catastrophe à Niagara 


nous haranguent éperdument sur | dans le Niagara dimanche après-|frent, s'imposent des sacrifices 4e ! petit rameau 
la cohésion nécessnire es esprits et | midi. J 


Lsérident_a eu lieu tout | toutes sortes, se saignent pour 
sister à la persécution de la part | d’aperçeroir Montréal 
de ceux qui ont manqué à la pa- {leur présente c 
,role donnée? > 


avant la confédération. 1ls le sont | moyens les plus pratiques, les plus 
s L à à les plus avantageux 
pétons-le: l’acte de 1867 est sain; | été de la franche loyauté des Cana-| d'économiser sur les aliments, et 


qui, dans le temps où vivons, de- 
érante de | vient une calamité publique. 

Cette journée-là n’a pas encore 
été instituée en Canada, mais, en 

Du patriotisme? En dehors du | attendant, nous pourrons profiter 
Canada français, il en reste bien | d'autant mieux de l’exemple de 
: no : : u, de patriotisme canadien!| nos voisins, que la célébration du 
tains principes de vie nationale, les C'est tout pour l’Empire! Ces pa-| cinquantenaire de la  Confédéra- 
partis politiques s’assagiront rapi- | triotes! Dans leur grand coeur, ils] tion nous y invitera. Nous ferons, 
nelont fait part égale à 10 pays dif- | ainsi; oeuvre vraiment nationale, 
férents, et si demain le hasard les| et ce jour, peut-être, marquera la 
477] faisait nous quitter, ils se trouve- | date de notre émancipation de la 
comme nationalité | saient tout autant à leur aise à Cal- | servitude dans laquelle, un peu par 
distincte: mais Cartier avait de la | cutta ou Vizagapatam qu’à Mont-| notre faute, nous tient le spécula- 


(L'Action Catholique) 
A l'occasion de la dernière fête de 
mais de la manière ignoble dont il | Saint-Jean-Baptiste, nos deux journa 
anglo-protestants de Québec, The Chre- | fit: 1 est fort inquiet et il est allé de- 
nicle et The Telegraph, ont spontané- | mander du secours au grand quartier 
e | tion des cours de justice comme é- | ment rendu à la nationalité canadienne- général allemand. A Sofia, les nou- 
tant l'interprétation vraie de la | française un témoignage honorable, di- 

gne qu’on en conserve mention. 

Cette double attestation venant de 
pacte que nous devions subir tou- | frères séparés, selon la foi et selon la cussions auront en Bulgarie la révolu- 
tes les persécutions, être gênés OU | jangue, mais qui vivent perpétuelle- 
ment en contact avec nous, établit, avec 

LIBRE |:<°mmes pas satisfaite de ce pacte. | autorité, ce qu'il convient de penser de | tout. Depuis plusieurs mois dépà, elle 
LA DISCUSSION Quelle que soit la lettre du st4-| notre caractère national et de nos ti- 
| à tut, la Confédération ne sera ja- | tres civiques, au propre jugement d’An- 
Ceux qu ont empêché, diman-| mais un succès, et ne pourra J2- geis qui nous connsissent bles ot e- 
ent être justes. Elle nous venge no- 


EE saiera “d'opprimer notre langue ou | blement des basses diatribes que s’in- 
eu grandement tort. Cet événe-| je la mettre sur un pied d’infério- | génient à nous prodiguer, sans vergo- | de la Roumanie, réclamant avec insis- 
et tant ee nous ne serons | gne, des gens de mauvaise foi ou des | tance la Dobroudja! La Bulgarie, mar- 


“Aujourd’hui, écrit le Chronicle, nos trahison et ses abominables brutalités 
; - | des droits égaux en matière de lan- i ; es 
les Canadiens-français. on leur 2 | honnêtes et qu'un se sert de termes | que, de religion. de propriété, et | mant l grande majorité de ia popul 
tion de Québec célèbrent leur fête na- = | 
la | tionale. Ce n’est pas un vain caprice rapidement la Bulgarie comprendra que 
_ qui les a poussés à choisir le Grand 

Or, nous ne jouissons pas de ces | Précurseur comme leur saint Patron. 
droits, Ici, je n'ai pas besoin d'’in:- | Ce choix a d'ailleurs été approuvé, a- 
sister, nous sommes unanimes à le | vec empressement, par le Saint-Siège. 
. “La race canadienne-française s’est | ” 
A : Mais alors, si nous sommes xri- | épanouie et elle a fleuri comme un | ‘ments. 
aux Communes, sur le bill de la | és de nos droits, les plus sacrés, si] grain de senevé. Les quelques preux 
notre langue est opprimée, si nous | qui osèrent s’aventurer sur les mers 
ied d’infério- | inconnues, en compagnie de l'intrépide 
rité, quel droit avons nous d’aller | Jacques (Cartier ou de Samuel de 


Un tramway a sauté d’un pont | ;sndis que nos compatriotes souf- | puissantes med ail vu le 
Que 

ré-| penseraient-ils, s'il leur était donné 
dans 


bier l'opinion et de diviser le parti so- 
cialiste lui-même. 

Quand on voit des hommes entourés 
du respect de tous, connus par la fer- 
meté de leur patriotisme se prononcer 

la décision qui a adopté le pro- 
fe de à Stockholm, quand 


te par l'Eglise. On se rendit aux 
observations du Times. Mais on 
n'a pas moins quêté le 8 mai, à 
Londres, jour de la fête de Jeanne 
d'Arc, au profit de l'oeuvre de 


Canada français. Ils vinrent ici en 
précurseurs, ces hommes courageux, ces 
femmes héroïques, qui bravaient, sans 
trembler, les dangers multiples des 


Cependant, il ne faudrait pas ju- 
er cet état d’ “pk perte bn D'UN PARTI 
ait nouveau et l’attri unique- « à 
ment à la communauté de nt. Et le président du conseil, en- 

ments qui unit en ce moment | trant tout à fait dans le vif du su- 

l'Angleterre à la France. Ces|jet, ajoute aux applaudissements 
ons esp et de | répétés de la gauche, du centre et 
sympathie pour l’héroïne françai : “ SR 

ont des naines lus lolitietnes. de le droite, up le hacer 

En effet, du jour où il a soulevé le | Convénient d'un pareil projet est 

voile des erreurs qui prêtaient à | de laisser supposer qu'un parti 

Jeanne d’Are des pouvoirs diaboli- | peut avoir la prétention de se sub- 

Lan pee Len anse . et | stituer au gouvernement, Deux ou 

oute l’incomparable gran-|,. : Ke noi 

decr du réle dévolu à l'humble et | trois socialisles s'agitent De la 
héroïque jeune fille. voix et du geste, M. Renaudel les 

Déjà, en pleine lutte, de nobles | apaise promptement. Le président 

Anglais s'étaient inclinés devant | du conseil continue : 

elle. Les chroniques du temps ra-| M, Ribot.— La paix future ne peut 

content comment le comte de Suf-| bas être l'oeuvre d'un parti quel qu'il 
folk fut fait prisonnier, à la suite | soit,  (Appiaudissements  prolongés 

du rude assaut de Jargeau, livré | sur les mêmes bancs.) 
r Jeanne d'Arc au lendemain | Aujourd’hui les socialistes se réunis- 
e la prise d'Orléans. Suffolk a-! sent pour examiner les buts de guerre; 
vait d'abord refusé de se rendre. | demain les catholiques de tous les pays 
—Rendez-vous! lui crièrent le| ,uraient les mêmes droits. Que de- 
due d'Alençon et d’autres sei-|,jendrait le rôle des gouvernements 
gneurs. | ? : 
Duss-je mourir, s'écris. Gaf. | r (ouest 
folk je ne me rendrai point à M. Dose et M. de Baudry-d’As- 
vous! | son.— Nous n'acceptons .pas l’analogie. 
—Si je me rends, déclara Suf- | M. Ribot.—I1 n'y à rien de plus sim- 
folk, je me rendrai à la Pucelle,| je que ce que je dis. Vous n'avez 
qui est la plus vaillante femme di | qu'à lire ladmirable lettre de M. le car- 
monde, et qui, je le vois bien, doit | äinai Mercier. (Très bien!) 


tout subjuguer ! 
Si Suffoik remettait peu après, | LA PAIX FRANCAISE, LA PAIX PAR 
à LA VICTOIRE 


son épée à Jeanne d’Arc. 
Un descendant de ce courageux] Et voici enfin les paroles dé- 
et loyal capitaine, l'héritier du | sirées et attendues. Elles ont été 


nom, chef de la maison ‘actuelle ; ‘ 
des Suffolk, est tombé ces jours accueilles par des  applaudisse- 
derniers sur le front occidental, en | ments qui ont gagné, peu à peu 


combattant avec les Anglais et les | jusqu'aux banes socialistes : 


LA PAIX NE PEUT ETRE L'OEUVRE 


Patron et reçoive l’hommage d’un tel 


| 
peuple, aux jours que nous vivons.” 


EN GREECE 


(La Patrie) 


Le retour de M. Vénizélos au pou- 
voir amènera une collaboration étroite, 
loyale, sincère, entre les puissances de 
l’Entente et la Grèce, 

La situation militaire dans les Bal- 
kans sera dès lors bien améliorée. Les 
alliés disposent maintenant de la fer- 
tile Thessalie; les Italiens ont occupé 
le sud de l’Albanie, établissant la liai- 
son entre l’Adriatique et le front ma- 
cédonien par la route de Santi-Quaran- 
ta; bref, une offensive pourra être en- 
treprise dans des conditions très fa- 

Une dépêche de Genève rapporte que 
vorables. 
l'impression des derniers évènements 
Grecs sur Ferdinand de Bulgarie a été 
ux profonde. Le tsar des Bulgares pré- 
voit l’entrée de la Grece dans le con- 


velles d'Athènes ont causé une véri- 
table consternation, dit la même dé- 


On ne peut dire encore quelles réper- 


tion russe et la chute de Constantin; 
mais, ce qui est certain, c’est que la 
presse de Sofia n’est pas rassurée du 


ne compte plus sur la grande victoire 
boche promise par Ferdinand en 1915; 
elle a compris que les alliés n’aban- 
donneraient jamais la Serbie et, limi- 
tant désormais ses prétentions du côté 
serbe, elle porte ses ambitions du côté 


quée pour le châtiment que méritent sa 


en pays serbe, est fort malvenue à ré- 
clamer quoi que ce soit. Plus les alliés 
montreront d'énergie à Athènes et plus 


l'Entente se sent assez forte, avec le 
puissant concours des Etats-Unis, pour 
achever la défaite de l’Allemagne— 
prélude d’un règlement qui, fondé sur 
la justice, n'ira fhs sans de justes chà- 


Français de 1917 pour le triompbe | M. Ribot.— J'ai dit que la paix future 
de la civilisation contre la bar-|ne pouvait être, en ce qui concerne la 
barie. France, qu'une paix française. (Ap- 
plaudissements prolongés.) C'est-à- 
AIS dire une paix résumant les aspirations 
LA PAIX FRANC E du pays tout entier. (Très bien! Très 
; ; | bien!) 
or suite des PER M. | Qui peut représenter le pays? Le 
ibot, premier ministre, à la re-| eouvernement s'appuyant sûr les 
ouverture des chambres françaises, | Chambres et leur demandant l'aide de 
le Sénat a adopté la résolution que | us conseils et de leurs commissians, 
Voie : ï , | auxquelles il communiquera , avant 
“Le Sénat, prenant acte des dé- ° _e nr dé 
clarations de M. le président du 
conseil, convaincu cheat du- 
rable ne peut sortir que de la vie-| à Le; la volonté tout entier 
toire des armées alliées, affirme Îs RE Dis hou 
volonté de la France, ferme dans g 


les plus dures sont engagées, conver- 
ser avec ceux qui sont nos ennemis, 


jusqu'à la eu aucun mot pour désavouer le crime 
ments, qui ont approuvé de leur silence 


ges, l’obtention de garanties contre | Lininel toutes les atrocités commises 


(Applaudissements pro- 


es 
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trois ans, il nous eût serré le coeur, 
mais s’il avait ajouté qu’en juin 1917 
nous aurions avec nous l'Angleterre, 
l'Italie, l'Amérique engagées à fond 
“jusqu'aux oreilles”, nous aurions 
crié: la victoire est certaine! 

Elle l'est. Nous avons deux alliés 
qui de plus en plus vont nous assister 
dans l'effort que réclame cette dernière 
partie de la guerre. Voyez les succès 
anglais, voyez la splendide rapidté des 
préparations sméricaines. Et l'Allk- 
magne qui souffre effroyablement ne 
peut rien attendre de personne; son 
Autriche, sa Bulgarie, sa Turquie sont 
sur les genoux; elle met tout son es- 
poir dans un affaiblissement de noirc 
moral. 

De là ces nuées d'agents boches qui 
tourbillonnent dans Paris et autour de 
nos soldats. 

Pour que nos soldats soient le moins 
sensibles à ces mouches venimeuses, 
nous énumérions l’autre jour les me- 
nues mesures à prendre, les plus in- 
dispensables. D'abord il faut que le 
régime des permissions soit certain et 
scrupuleusement appliqué. Là-dessus 
le général Pétain vient de faire une ex- 
cellente circulaire. J'’ente qu'on a 
discuté pour savoir s’il fallait çcndre 
vis-à-vis des soldats des engagements, 
s'il ne serait pas difficile d’avoir Far- 
fois jusqu’à 25 % des hommes partis, 
mais la discussion est close et les e 
gagements pris; cela domine la si- 
tuation. Règle générale dans la vie, 
il faut promettre peu, et tenir rigourru- 
sement sa promesse. L'accord est un- 
anime ; nul moyen d'éluder ces permis- 
sions qui donnent un immense plaisir 
aux soldats, à leurs familles et que l'on 
n’a que trop tardé à organiser. 

Une telle guerre, extraordinaire par 
sa durée, par son atrocité et surtout 
par le nombre de ceux qu'elle inet en 
ligne et ensanglante, ne peut pas être 
menée sur is type des guerres anté- 
rieures, dont elle diffère si fort. A la 
fin de 1914, un des amis dont la pen- 
sée, à plus d'une reprise, est apparue 
dans mes articles, m'écrivait du front: 
“Si je comprends bien les dispositions 
moyennes du Français aux tranchées, 
c'est plus que tout de l’immuabilité de 
cette période de la guerre qu'il parait 
souffrir... Quand elle s'aggrave de 
tous les désagréments et les périis 
(c'est un combattant qui écrivait, il a- 
vait le droit d'employer ces termes trop 
modérés) de cette guerre souterraine, 
il n'est pas étonnant qu'elle risque de 
briser les plus fiers ressorts. La même 
manière d'être héroïques, à la longue, 
pourait décôurager nos troupes de l'ê- 
tre. Et le terrible, c'est qu'on ne voit 
pas bien le :emède, puisqu'une vise a- 


dan 
pitations de coeur, scintillements 
ee irrégularités, constipa- 
tion, it changeant, faiblesse et 
étourdissements. 


inqui 


, et 
Ne donc jamais de 
le Compos Végétal Lydia Pink- 
ham,. dans ces conditions anormales. 


vance, sur presque tous les points, 
nous remettrait en face de l même si- 
tuation, déplacée seulement. Le tout 
va durer longtemps, à moins d'événe- 
ments imprévus. Nous habituerons- 
nous à admettre une longue période de 
guerre? Faudra-t-il en venir à une or- 
ganisation différente de la France mo- 
bilisée, pour faire durer à la fois la r&- 
sistance ou l'offensive lente du front, et 
les services indispensables de l'inté- 
rieur ?” 

Et j'écrivais ici: “L'Empire romain, 
derrière ses castella, maintenait 5es 
frontières et se trouvait dans l’état de 
guerre lente qui deviendra peut-être — 
qui sait ?—le nôtre pour de longs mois. 
Cela entraîne des conséquences. Nous 
suffira-t-il de nous en remettre à notre 
souplesse et à notre entregent? N'or- 
ganiserons-nous rien pour adapter 
vraiment la “nation en armes” aux 
conditions modernes de la guerre ?” 

Ah! si l'on avait pu, si l'on pouvait 
trouver quelque système de va et vient 
qui mette une part de nos soldats tantôt 
à leurs affaires propres et à leur repos, 
et tantôt à la garde du pays! On se 
préoccupe d’adoucir le sort‘des prisan- 
aiers. C'est bien. On se préoccupe 
d'envoyer au front ceux qu’un emploi 
retenait à l'arrière, car, dit-on: “Il n’est 
pas juste que ce soient toujours les mé- 
mes qui se fassent tuer.” Mais en quoi 
l’arrivée au front en 1917 d’un embus- 
qué modifie-t-elle le-sort de celui qui 
s’y trouve depuis 1914? Et pour celui- 
ci que peut-on ? 

Un ligueur me disait l'autre jour : 
“Nous sommes une quantité de braves 
quinquagénaires (non cultivateurs) qui 
ne demanderions pas mieux que de 
faire un mois de service pour relever 
des G. V. C. et leur permettre d'aller 
faire la récolte. Ce ne serait pas la 
mobilisation civile, mais un engage- 
ment volontaire à durée limitée. Sans 
frais pour l'Etat, sans uniforme, en ves- 
ton, avec fusil, ceinturon et képi...” 

Voilà une idée à examiner, à mürir 
et qui pourait prendre pius d’ampleur. 
Sommes-nous la sur le chemin de quel- 
qu'une de ces mesures que nous cher- 
chons et qui, sans nuire à la discipline 
nécessaire, allégerait la fardsau porté 


Le Chaussures 


r LÉET FOOT 


sur la Ferme. 


Æ: 


Pour les champs, la ferme et 
la voiture, portez les chaussures 


Pour le travail et la récré- 
ation—pour le milieu du jour 
—et er vous recherchez 


cœur et les remèdes qu'un mé-|sans 
decin me donnait pour faire ces-| manger. 
ser ces souffrances, au bout de | gros maux de tête et 


mieux d'abord, puis fonctionna | que je devais pren- 
très bien. J'eus bonne santé dre, les mets que 
ensuite”. Mme Arthur Roy, 69, je devais éviter, et 


Water, Danielson, Conn. 


lement fait pour la femme ; non seule- “Mesalimentssem 


ment il donne au sang les principes blaient tomber com 
mécessaires, mais il tonifie et fortifie 


directement les organes féminins- | 
“Jesouffrais de brûlements, | tait ensuité des dou- 


|me des pierres dans 
‘mon estomac et c'é- 


l'avais de 


me prescrivit les Pi- 


ne (limitée) depuis au-delà de vingt ans, 
et continue à donner, à toutes nos clien- 
tes, des consultations gratuites, soit par 
correspondance ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Denis, Mont-éal,tous lesjours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. 


AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai- 
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja- 
mais au 100, Elles portent au bout de 
chaque boîte la signature de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée) et un numéro de contrôle. 


N'acceptez pas d'autres pilules que 
l'on vous dirait être les Pilules Rouges, 
autrefois faisait | °u d'autres produits que l'on vous recom- 
| fus Défiez-vous des COLPORTEURS. 
trainante, souffrantd'é- | L<° Pilules Rouges ne sont jamais ven- 
tourdissements, de|dues de porte en porte, 


tins la boîte, six boîtes pour $2.50, chez 
connaissaient mon état |tous les marchands de remèdes, ou en- 
m'encouragèrentà|voyées franco par la COMPAGNIE 
prendre des Pilules|CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
Rouges. Comme j'étais |(limitée), 274, rueSaint-Denis, Montréal. 


pour le salut de tous par les mêmes 
hommes depuis trois ans? Aux com- 
battgnts mêmes, serait-il impossible de 
donner un repos plus vrai, plus long 
que celui qu’ils trouvent au cantonne- 
ment pour qu'ils se refassent physique- 
ment et moralement ? 

La meilleure aide, nous allons la 
trouver certainement du fait des An- 
glais qui martèlent terriblement le 
Boche, et par l’arrivée, à petits paquets 
mais prochaine, sûre et continuelle des 
contingents américains. Un mince filet 
va commencer de couler sans arrêt de 
l'immense réservoir et grossira toû- 
jours. Des temps meilleurs approchent. 
Et nous, dès aujourd’hui, alors même 


que nous ne pourrions rien innover | 
dans notre système de guerre, nous de- | antidérapante 
vons être proccupés d’adoucir les fati- “Tous-les-temps”; 


gues du front et, sans qu'aucune dis- 
cipline utile faiblisse, de soigner le 
bien-être des troupes. 

11 faut veiller à la nourriture, qui es 


Automobiles 


L'Hox.J. Beanixs HP. BLACE Woo 
Norz Branies ALex. Basnixs 


RECHAPAGE D'ENVELOPPES || BERNIER, BLACKWOOD 


(Tires retreaded) 


Faites-nous réparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l’entoilage (tires. fabric) est assez ré- 
sistant. à “4 

Nous nous sammes spécialisés dars 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d’une nouvelle chape 
lisse complète, qu de la fameuse chape 
“Goodyear”, marque 

et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
10ouveau pneumatique. 

Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nouë vous dirons si r'en- 


calculée en principe de manière à être toilage peut supporter avantageus:- 


satisfaisante, et que des abus ou des 
négligences rendent parfois insuffisan 
te de qualité ou de quantité. 

Il faut qu’en descendant des tran- 
chées les hommes se reposent dans un 
cantonnement propre et bien tenu et 
que les officiers les prennent en main, 


ment une réparation ou un rechapaze 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les achéterons comme vieux caout 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 


sans doute, mais les laissent jouir d'une | Angle des rues Dumoulin et St-Joseph 


vraie détente et évitent ic reconstituer 
une vie de caserne. 

Il faut que le vin soit donné par 
'Etat 2n plus grande quantité (le jemi- 
litre par jour, c’est peu), mais ne puis- 
se être acheté aux mercantis, Car c’est 
de l'ivresse que pourraient naître les 
pires incidents. 

MAURICE BARRES, 
de l’Académie française. 


AVIS 


Nos clients feront bien de se 
procurer le 


VERT DE PARIS 


| dont ils ont besoin. 
| reté. 


Allaire & Bleau 


Saint-Boniface, Man, 


Notre Nouveau Local 
AGRANII 


est presque prêt à recevoir le 
public. Avis! surveillez l’inau- 
guration de notre fontaine 
de rafraichissements, 


R. A. McRUER 
Pharmaciten-Opticien 
à côté du Bureau de Poste, 
Saint-Boniface, Man. 
Téléphone Main 5604 Main 5604 


JEAN J. DAOUST| 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Ceuvertures, Corniches et Piafonds 
ues. — Attention “Partieulire 
auxeontrats pour églises, couvents, 
écoles. etc. Boite postale 159 


Il y aura ra- 


Téléphone M. 1177. 


J. A. Braureé, B.A, EL Berourxax, B./ 


Beaupré & Bétournay 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
312 Edifice McIntyre 
Manitoba 

Téléphone Main 1554 


Dr Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nouvelle adresse : 


356—-RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent 
Loan Co. au 7ème étage 


PAIN PARFAIT 


Winnipeg, 


Le prix du 
 GARABA BREAD 
sédsdis toujours 
CANADA BREAD 
8 cents le Pain 


Phone Sherbrooke, 2013 


& BERNIER 


Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur h 
Placements de capits ix privés 


BUasAUxz : 
401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


À. J. H. Dusuo' W. B. Towxss 


Consul Belge Louis P. Ror 


Dubuc Towais & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
301 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 633 
Casier Postal 443 


Canadian Northern Railway 


EXCURSIONS 


.— due 


Vancouver, Victoria et 
New Westminster, BC." 


Les 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 
ire classee Les 8, 9, 10, 11, 12 et 13 Janvier 1917 
EN VENTE ( Les 5, 6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 


DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 


Aller.et retour 850.00 
Bon‘pour retonrner juspu’au 30 Avril 1917 


Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Can. Northern 


R. CREELMAN, 
Agent Général des Passagers, Winnipeg 


Billets de 


RE D 


Avenue du Portage WINNIPEG 


_— 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 3 à 5 pm. 

Téléphones : 
Main 2604—Rés. Main 2613 
Bureau : Hioc oomerset 
Chambre 438 


Dr. N. LAURENDEAU 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencner, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
Sà9am 1à5pm 
Tà 64 pm 


Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Heunes ve Bureau : 
detèàtam 185539 pm 


J. GRYMONPRE 


| 64 ANS 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
popuiantté d'un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 
nadiens loyaux.% 


FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


ATTENTION 


AMATEURS DE MUSIQUE 


PHONOGRAPHES 
de 1ère qualité 

Grande dimension. Cabinet au 
prix du cabinet de table. Notre 
illustration à 863.00 est de 41 
pouces de haut et peut jouer n'im- 
porte quel disque (record). Nous à 
avons auési un cabinet de table à 
#$30,00. Notre 
EXTRA GRAND CABINET 


à 885.00 


égale n'importe quel cabinet de 
#135.00 sur le marché actuel. 


+ e seeheperedpthe Lou-cte 
* Ecrivez pour notre 


CIVEL & CO. 
307 et 511 rue MoGes, Winnipeg, Mas, 


‘ 


D rm 


français. Ainsi Ca apprit le débarque- 
ment très prochain du général Per- 
shing. 

A 9 h. 40 le transport amenant d’An- 
gieterre le généralissime américain et 
les cent quatre-vingts officiers et sol- 
dats de sa suit entre dans le port. Le 
général Pershing, entouré de son état- 
major, se tient sur le pont supérieur. I 
a belle aliure dans son uniforme kaki, 
très sobre. 11 reste le torse cambré, 
la main à la visière de sa casquette 
piette, pour répondre aux acclamations 
et donner le salut réglementaire, lors- 
que la musique joue l'hymne américain, 
puis la Marseillaise. Très rapidement, 
une passerelle est posée, qui réunit le 
quai au pont du bâteau, et les person- 
nages officiels montent aussitôt à bord, 
pour aller saluer le nouvel hôte de la 
France. C'est d'abord M. René Bes- 
nard, sous-secrétaire d'Etat à la guerre, 
au nom du ministre de la guerre; puis 
M. Briens, préfet du Pas-de-Calais, au 
nom du gouvernement; le général Pel- 
letier, chef de la mission française at- 
tachée à l’armée américaine: le géné- 
ral Dupont, aide-major, au nom du 
grand quartier général; ‘le comman- 
dant Thouselier, représentant le maré- 
chal Joffre, dont il est officier d’ordon- 
nance; le général Dumas, comman- 


dant la région de Dunkerque; le con- 
tre-amiral Ronnarch,, commandant les 
fusiliers-marins qui se couvrirent de 
gloire à Dixmude; le général Fowke, 
adjutant général anglais; le vice-amiral 
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Billets bleus 
Billets rouges 


Billets blancs 
Billets verts 
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formations. Très aimablement je gé- 
néral nous accueille, nous demande: 
“Quel journal ?” et nous serre la main. 


ï 
F 
Ë 
d 


femme, notre confrère, sun vi- 
sage s'éclaire d'un aimable sourir2, et 
très galant, il manifeste sa joie de voir 
“une si gracieuse représentante de la 
presse française”. 

Les présentations terminés, le gé- 


néral, après s'être excusé de ne 
voir s'exprimer en français, nous f! 
lentement la déclaration suivante, qui 
est traduite au fur et à mesure: 


D: 


représentant de mon gouvernement, je 
puis dire que j'apporte au peuple fran- 
çais mes meilleux voeux pour l'avenir. 
La réception que j'ai reçue ici ce matin 
est extrêmement significative. Elle nous 
a fait à tous une très grosse impres- 
sion. Cela veut dire qu'à l'instant pré- 
sent nos buts sont les mêmes. Je vous 
remercie de l'occasion que vous me 
donnez de vous dire ces quelques pa- 
roles.” 

La “déclaration officielle” est termi- 
née. De nouveau le général nous serre 
la main. ‘ 


i f 
CLR 


de la gare maritime à 
Boulogne, traverse 
une des grandes voies de la ville. Là 
quelques centaines de personnes sont F . 
massées, accourues à la hâte à l'en-! : 
nonce de la nouvelle. Ainsi le général} 
Pershing fut chaleureusement acciamé | 
durant quelques minutes dans la cité 
qui eut l'honneur: de le recevoir à son 
arrivée en France. 


La “Tribune de New-York” a 


“Dans bien des cas, les couron- 
nes de fleurs artificielles, les fleurs, 
et même les pierres tombales, ont 
été enlevées Fm tombes françaises 
et placées sur celles des soldats al- 
lemands, 

“Ils comptent sur nous pour 
montrer à leurs morts un respect 
qu'ils ont refusé aux morts des au- 
tres.” 

Quels bandits, ces Allemands! 


CIGARES! CIGARES! CIGARES! 


= Assortiment complet de cigares; prix variant de 
m $30.00 à $175.00 par mille; en gros et détail. 


Noubliez pas le ‘‘Sautillo Cigar’’. Marque: 
extra-fine 


«.vuvq 


« euvatH,, 


— CHEZ — 


LAVOIE & CIE 


Téléphone M. 2563 LH 1e: =: 


25, rue Dumoulin, Saint-Boniface 


NOUS ACHETONS 


tous les produits de ferme: oeufs, beurre, 
porgmes de terre, pois, racines, peaux, 
laine, etc. Nous payons les prix les plus 
haut du marché. Pour le maximum de 
satisfaction adresses-nous tous vos pro- 


duits. 


Diminuez le ut leve de h Yi 


Achetez des billets de tramway, et 
epargnez de l'argent 


gratuite. 


Bons entre 6 et 8 heures du matin, et 5 et 6 
heures de l'après-midi, les jours de semaine; le 
dimanche, bons à toutes les heures—8 pour 25 


sous—314 sous la course : 


en tout temps. Correspondance gratuite. 


gratuite. 


sous—21% sous la course. 
tuite. 


5% de tout billet va au trésor de la cité et contribue à diminuer les taxes. 

Les tramways sont en charge de citoyens courtois et obligeants. 

La Winnipeg Electric Railway Company voit à ce que vous vous rendiez 
promptement et en sûreté à votre destination. 


VOYAGEZ SUR LES TRAMWAYS. 


Bons en tout temps, pour tout le monde—25 
pour $1.00—4 sous la course. Correspondance 


Bons en tout temps, pour tout le monde—6 pour 
25 sous—4 i-6 sous la course. Correspondance 


Bons pour les enfants des écoles—10 pour 25 


LA MAISON BLANCHE 


13-15-17-19 Ave. Provencher, St-Buniface 


Faiux spécialement 
pour les ménagè- 


bons pour les soldats 


Correspondance gra- 


a | 


AE TEL. Main 4576 


s'adresse à la base du système, au sang 
dont dépend le bon fonctionnement de 
la machine. 

C'est surtout aux malades de la classe 
ouvrière, aux travailleurs que s'adresse 
ce remède, parce qu'il assure des résul- 
tuts prompts et rapides. Les gensriches 
ont tout le loisir d'être malades. Mais 
Îl n'en est plusde même de l’homme qui 
doit se lever chaque matin de bonne 
heure pour se rendre à l'usine ou à l'a- 
telier. C'est celui-là qui souffre, après 
avofr gémi et enduré le martyre toute la 
puit, quand il lui faut se rendre le ma- 
tin à l'atelier. Voilà l’homme qui a 
besoin d’un secours imymédiat, et ce 
secours il le trouve dans les Pilules 
Moro. 


“J'avais des rhumatismes de- 
puis un an ; je ne pouvais ni tra- 
Vailler, ni sortir; c'était juste 
pour pouvoir marcher dans la 
maison. Les douleurs étaient 
dans les reins, les bras, les 
jambes. Il ne m'était pas pos- 
sible de me servir de ma main 
droite. 


Moro; il y a deux mois que jeles 
emploie et j'éprouve un mieux 
surprenant. Je me sers mainte- 
nant de ma main droite comme 
de l’autre ; je n'ai plus mal dans 
les jambes ni dans les reins ; je 
puis sortir et je me propose de 
retourner à l'ouvrage bientôt. 
Les Pilules Moro m'ont déjà fait 
plus de bien que les remèdes de 
toutes sortes que j'ai pris en un 
an; je vais en continuer l'usage 
parce que j'ai la conviction 
qu'elles me débarrasseront com- 
plètement de mon rhumatisme.” 
M. Alfred Guertin, No 1, Bates 
BL., rue du Canal, Lewiston, Me. 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, 
que Saint-Denis, Montréal, tous les 
jours, excepté le dimanche, de 9 heures 


| du matin à 6 heures du soir, Les 


hommes malades, qui ne peuvent venir 
voir notre médecin, sont invités à lui 
écrire. | 
. Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nads et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50e, une boîte, $2.50 six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 


The Norwood Garage 


Coin des rues Horace et Saint-Joseph 


Tél. Main 2498 


Nous veridons les automobiles FORD, | La seule maison française du Ma- 


les moins cuûteuseh, les meilleures. 


Nous avons en magasin un assortiment 
vomplet de pièces de rechange pour les 


voitures universelles FORD. 


MAISON COLIN So amené co) 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours en mains un assorti 


meut complet de 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 


GRU, ETC., ETC. | pour tout ce qui regarde ls 
Tabac canadien à des prix défiant 


toute compétition. 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 


nous vous 


prom 
Téléphone Main 6368. 


IMMEUBLES 
ASSURANCES 
2784 Avenue du Portage 


Satisfaction garantie. Livraison faite 
ptement. 


J. A. HEBERT 


LOYERS 


WixsIPeG 


Ariwin, 2214 Ontario Est. Papineeu, 67 Fapinens 
Centre, 272 Ste-Catherine Est. St-Charles, 516 Centre, 
Delansudière, 737 Mont-Royal Est. 6% St-Denis. 

gg he ap + lens St-Edouard, 2490 St-Hubert. 
Fullum, 1298 Ontario Est. St-Viateur, 191 St Viateur, à, 
ne De CT Lauriens 1808 DE nee | 
Maisonneuve, 545 Ontario, Mais Emard. 17 Blvd. Monk. | 
| Mont-Royal, St-Denis. erdun, | 
N.-D. de Grâce, 286 Blvd Décarie. Viaurilie, 67 Notre-Dame, Viouvila | 


Pte-aux-Trembles, Maskinongé.) | 
Pte-aux-Trembles, 4 Bt, -de ) | 
Pont de Maskinongé,  St-Lambert, Qué. | 

(Co. Maskinougé.) St-Léon. Qué. | 
Prince-Albert, Susk,  St-Martin, Qué. 
Québec, Qué. St-Pau] Abottatord, Q. 
Québec, rue St-Jean, + = ! 
Russel, Qué. St-Pie de Den de 
&t-Albert, Alta. Man. 
St:Boniface, Man. St- de 

(Co. Dorchester.). Ste-Prud , 
St-Cuthbert, Que 2. (Co. Bhetort.) | 
St-Eizéar de Laval, Q St-Roch de a | 


| 

de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, | 
St-Gervais, Qué. Qué., (Co. | 
(Co. Bellechasse.) Sherbrook, gti | 


+8, cm de Loyola, Q. Sorel, Qué. 
acques l'Achigan, En» Cf Qué. 


Toute personue se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 


“in 


CL LULU AS 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Boxrrace. Tez. Marx 4372 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


NE PIROTTON The Guulbault Co. 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 
nitoba. Soumissions pour ins- | 
criptions et redressage de mo- 
numents. Tél. résid., M. 3606 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 


Prés. G. CLanxe, Sec-Trés | BUREAUX ET COURS : mations fournies 
Norwood—Saint-Boniface | 
Bureaux. reg) en 
gun mn a SES Cours à bois, «2 B. de Peste, 148 
y x ; 
. au gaz, À | 
296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. : 
Re | 
PÉber, Saint Boniface TA SU |: QUINCAILLIERS 
Marchands en gros Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
œ tou par rie | QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE,  FERRONNERIS 
l'esu chaude et à la vapeur HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons sussi les peintures préparées de ; 
LL. GRYMONPRE & P,FONTAINE SHERWIN WILLIAMS 


57 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans conwe 
| dit les meilleurs du continent 4 néricain.Broche barbelée’ 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanterÿ 


ELECTRICITE ‘ attachée à l'établissement. Montage de 
Pense QG 7 Psêles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


Fumes le Tabac ‘“HEROS” | AVENUE TAOHB.  - ‘  SAINT-BONIFAGZ 


Poêles 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, 


Estimation fournies our dernande 


